
PIA Climat scolaire – Maison des Adolescents 44 – JEUDEVI – 2020 -             PAGE 1 

 

 

 

KIT D’EXPRESSION DES ELEVES 

EN SORTIE DE CONFINEMENT – MAI 2020 

 

Ce document présente différentes activités d’expression des élèves, de la 6è à la 3è, 

organisées ici dans un ordre chronologique sur une journée ; il s’adresse aux équipes 

pédagogiques et éducatives sensibilisées aux  compétences psychosociales. Les équipes sont 

libres d’adapter le contenu, ou l’ordre chronologique, et invitées à solliciter les intervenants 

de la Maison des Adolescents ou de JEUDEVI pour co-animer certaines séquences. 

 
Intentions :  

 Permettre à chaque élève de vivre mieux cette période, transmettre de l’optimisme et la 

confiance en l’avenir (génération « Je suis Charlie », Covid 19, dérèglement climatique…). 

 Transformer cette situation inédite en expérience riche d’enseignements pour son propre 

avenir et l’avenir collectif. 

 

Objectifs 

 Offrir un temps d’expression aux adolescents sur leur vécu du confinement et leurs émotions ; 

 Faire face à la situation vécue pendant l’épidémie de Covid 19 (notion de « coping ») ; 

 Favoriser le bien être des élèves en classe et la cohésion du groupe ; 

 S’approprier des façons de vivre avec, et valoriser les gestes barrière ; 

 Poser, valoriser, interroger la continuité pédagogique (du face à face aux écrans, des écrans au face 

à face) 
 

Les règles de base pour toutes ces activités, inscrites au tableau, rappelées au cours de la journée 

par les élèves : 

 On s’écoute (un seul à la fois) 

 On ne juge pas (pas de moquerie) 

 On a le droit au silence 

 On critique des idées, des propos, pas des personnes 

 

7 séquences sont proposées 
 

 Séquence 1 : accueil organisé par chaque établissement 

 Séquence 2 : expression des émotions et discussion sur le ressenti au cours du confinement 

 Séquence 3 : activité de cohésion  

 Séquence 4 : activité de coopération  

 Séquence 5 et 6 : activités de débat  

 Séquence 7 : Discussion sur « ce que j’ai appris aujourd’hui » et suites 
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Posture face à des déclarations préoccupantes 
 

Il peut arriver, au cours des activités d’expression, que  des élèves délivrent des informations 

personnelles qui les préoccupent, parfois gravement. Dans ce cas, voici quelques réponses 

conseillées :  

1 - As-tu quelqu’un à  qui en parler ? Je t’invite à en parler avec un ou une amie, mais aussi avec un 

ou une adulte. Sais-tu vers qui te diriger ? 

2 – Sache que si tu veux être aidé(e) à ce sujet, tu peux aller voir telle ou telle personne de confiance 

dans l’établissement (infirmière, Psychologue, assistante de service social, CPE, professeur principal 

etc.) 

3 – Sache que je reste à ta disposition à la fin du cours pour en rediscuter si tu le souhaites. 

4 – En cas de déclaration grave (information préoccupante, Protection de l’Enfance), en référer à 

l’assistante de service social ou au proviseur avec si possible l’assentiment de l’élève. 

 

 

Séquence 1 : accueil organisé par chaque établissement 

 

Accueil à organiser à l’appréciation de chaque équipe d’encadrement : discours sur le protocole 

sanitaire et les gestes barrières, programme de la journée, temps informel de retrouvailles entre élèves 

et adultes, temps d’appropriation des lieux et règles de circulation… 
 

Le protocole sanitaire du Ministère de l’Education Nationale et de la Jeunesse repose sur cinq 

principes généraux : 

❖ Le maintien de la distanciation physique 

❖ L’application des gestes barrière 

❖ La limitation du brassage des élèves 

❖ L’assurance d’un nettoyage et d’une désinfection des locaux et matériels 

❖ La communication, l’information et la formation 
 

 

 Séquence 2 : expression des émotions et discussion sur le ressenti au cours du confinement 

 

o OPTION A : Météo des émotions 

o OPTION B : Comment Chat va ?  

o OPTION C : Déconfinons nos émotions 
 

OPTION A : Météo des émotions : les images météo 
 

Pour chaque groupe (maximum 15 élèves), l’enseignant dispose au sol des images de météo (soleil, 

pluie…) ; invite les élèves à « se positionner près de l’image qui évoque le mieux leur émotion du jour » ; 

propose aux élèves qui le souhaitent d’exprimer pourquoi ils se sont positionnés à cet endroit. S’il le 

souhaite, l’enseignant participe et explique aussi son émotion du jour. 
 

Matériel : images météo jointes, imprimées sur un A3 couleur ; plastifiées. 

 

OPTION B : réflexion personnelle  et discussion à l’aide du  Comment Chat va ? 

fiche jointe ci après 
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Comment Chat va ? 
Consignes: marquez AU PLUS 3 chats 

Indiquez l’ORDRE d’importance : 1- 2- 3 

Possibilité de créer un chat « optionnel » 
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 Séquence 2 : expression des émotions et discussion sur le ressenti au cours du confinement 

 

 

OPTION C : Dé-confinons nos émotions 
 

L’enseignant dispose au préalable 6 affiches « émotions » dans différents coins de la salle. 

Exemple d’aménagement de la 

classe : les tables et chaises 

sont de côté. 

 

 

 

1ère partie 

Le facilitateur lit une situation et 

les élèves vont se placer 

devant les affiches 

« émotions » qu’ils ont 

ressenties durant cette période 

de confinement. 

 

 

 

 

Proposition de situations :  

1. Jeudi 12 mars, le Président annonce, pour cause de covid 19, la fermeture des 

écoles. 

2. Pendant ce confinement, l’école était à la maison. 

3. Pendant cette période, nous étions confinés en famille. 

4. Pendant ce confinement, je n’ai pas pu voir en vrai mes amis 

5. Pendant ce confinement, les écrans, les médias, ont été très présents. 

 

 

 

Échanges : Après chaque placement des élèves lors des situations, nous proposons 

quelques questions : Que remarque-t-on ? pourquoi n’êtes-vous pas d’accord ou êtes-vous 

tous d’accord ? Pourquoi avez-vous fait ce choix ? Au-delà de ces émotions, quels 

sentiments avez-vous ressenti? 
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2ème partie :  

Tout le monde n’est pas à l’aise à l’oral. En se déplaçant, en s’expriment verbalement sur 

des supports imagés, la première partie aura permis, à la manière d’un rituel, que les jeunes 

participent et libèrent la parole pour des échanges plus équitables et en confiance. Ils vont 

ainsi être plus à l’aise pour échanger sur les questions suivantes : 

 

Questions qui pourraient être discutés avec la classe: 

1. Comment je me sens après un mois de confinement ? 

2. Comment me suis-je senti(e) ces derniers jours, avant de reprendre les cours ? 

3. Quelles activités j’ai pu pratiquer pendant le confinement ? 

 

Remarque : Vous pouvez également échanger avec les élèves sur ce que représentent pour 

eux les notions d’émotion (ressenti physique, homéostasie) ou de sentiment (élaboration 

mentale 

 

 

Matériel pour la mise en œuvre de l'activité 

- Affiches émotions (fichier joint « 2005 affiches émotions JEUDEVI.pdf ») 

- pate à fixe ou scotch 

- scotch de couleur et large pour le marquage (distanciation sociale). 

 

Point de vigilance : l’idée n’est pas de creuser ou de résoudre des problèmes individuels, mais 

de permettre à chacun de nommer des difficultés. Le rôle du facilitateur pourra cependant être 

de repérer certaines situations difficiles et orienter le jeune vers le professionnel approprié si 

besoin (cf Page 2) 
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 Séquence 3 : activité de cohésion  

 

Je m’appelle et j’ai réussi  – Source : IREPS Pays de la Loire 
 

Inviter les participants à s’installer en cercle, de préférence assis sur une chaise. Consigne illustrée par 

le déplacement de l’adulte : « les uns après les autres nous allons aller au milieu du cercle pour dire 

quelque chose dont nous sommes fiers (fier d’avoir réussi quelque chose pendant le confinement, pas 

forcément quelque chose d’extraordinaire) et faire ressortir les qualités et compétences mises en 

œuvre pour cette réussite. » 

 

1. Je suis au milieu du cercle, je commence en disant « je m’appelle ... et j’ai réussi... » ex : je 

m’appelle Charlotte et j’ai réussi à faire de la bonne cuisine… Il s’agit de parler d’un goût, d’une 

passion, pas de personnes... 

 

2. Quelqu’un d’autre QUI A REUSSI la même chose peut se déplacer au centre et prendre ma place 

 

3. Puis cette personne reprend « je m’appelle et j’ai réussi... » Il dit UNE AUTRE CHOSE qu’il/elle a 

réussi. Et ainsi de suite... 

 

Trois consignes : 

. Chacun n’a le droit de passer qu’une seule fois au centre du cercle, sauf si l’activité est bloquée. 

.  On laisse la place au 1er qui commence à se déplacer 

.  L’adulte démarre l’activité. Durant l’activité, il est attentif à ce que  chacun participe mais 

personne ne doit être obligé de le faire. 

 

Variante, ou 2è cercle de parole pour terminer la séquence : 

Utiliser la formulation «Je m'appelle... et j'aimerais...» dans le cadre d'une réflexion sur les buts, les 

rêves. 

 

 Séquence 4 : activité de coopération  
 

 

OPTION A  
L’ile déserte 

30 à 45 
minutes 

Former plusieurs groupes de 5 à 6 personnes. 
Demander à chaque groupe de réfléchir aux cinq 
objets qu’ils apporteraient sur leur lieu de 
confinement. Chaque équipe doit aboutir à un 
consensus et être capable de défendre ses choix 
devant les autres équipes. 

Cette activité permet de découvrir les valeurs et stratégies de résolution des problèmes de ses partenaires tout en 
favorisant le travail d’équipe. 
Variante : On peut le faire d’abord seul, puis en sous-groupe, puis tous ensemble. 
 
 Objectifs : 
• Construire une atmosphère positive dans le groupe 
• Prendre du plaisir à mieux se connaître 
• Créer un sentiment de communauté 
- Délibérer, argumenter et prendre des décisions collectives 
- S’exprimer en petit groupe, puis en grand groupe 
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OPTION B  
 
Les qualités que 
nous avons en 
commun 

55 minutes 
 
Facile 
Cohésif 
 
Prendre un 
chronomètre 

Formez des équipes de 4 à 6 participants de préférence 
et donnez 15 minutes à chacune pour établir une liste 
de qualités que tous les membres du groupe ont en 
commun. Demandez-leur d’éviter les réponses trop 
évidentes comme « nous sommes gentils ». Au bout de 
15 minutes, demandez aux membres de chaque groupe 
de dire combien de points communs ils se sont trouvés 
et d’annoncer les points les plus intéressants.  
Enrichir le vocabulaire, valoriser les qualités 
Valoriser les compétences acquises durant le 
confinement 

 
 
 
 
 
 
 

 Séquence 5 et 6 : activités de débat  
 

 

ANIMER UNE DISCUSSION A VISEE PHILOSOPHIQUE EN CLASSE 
 

Michel TOZZI, professeur émérite en sciences de l’éducation à l’Université Montpellier 3, 

https://www.philotozzi.com/2011/03/439/  

Les pratiques philosophiques se sont développées en France dans la cité depuis 1992 (cafés philo), et 

depuis 1996 dans le système scolaire, bien avant la terminale (maternelle,  école primaire, Segpa etc.).  On 

trouvera ci-dessous l’un des dispositifs qui s’est développé dans les classes depuis les années 2000 avec 

Alain Delsol, Sylvain Connac et Michel Tozzi : la « discussion à visée philosophique » (DVP). 

 

Il s’agit d’un dispositif avec une double visée : 

1) démocratique par ses règles de prise de parole, sa répartition des fonctions entre élèves, inspirées de 

la pédagogie institutionnelle ; 

2) philosophique, par trois exigences intellectuelles sur lesquelles veille, par son type d’animation, le 

professeur : 

a) le questionnement de l’élève et de la classe, l’auto-questionnement, qui permet de 

problématiser des notions  (la justice est-elle juste ?) et des questions (une amitié, ça dure 

toujours ?), en se mettant en recherche, individuellement et collectivement ; 

b) la conceptualisation, qui cherche à définir des termes-notions (qu’est-ce qu’un ami ?), 

notamment à partir de distinctions notionnelles (ami, copain, amoureux), pour que la parole 

permette une pensée précise ; 

c) l’argumentation, qui implique de valider rationnellement son point de vue, quand on affirme 

quelque chose, et de donner des objections justifiées quand on n’est pas d’accord, en vue d’une 

pensée consistante, non contradictoire, qui vise à penser le réel. 

 

Objectif : apprendre à penser par soi-même. A élaborer une pensée rationnelle et fondée sur les questions 

importantes posées à la condition humaine, au contact exigeant des autres. 

 

 

https://www.philotozzi.com/2011/03/439/
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Méthode légèrement adaptée à partir des écrits de M. Tozzi 

 

La discussion est réglée entre élèves sous la conduite vigilante de l’enseignant, à partir de questions que 

les élèves ont eux-mêmes choisies de débattre (choix collectif tiré d’une liste écrite au tableau). 

 

Thèmes de débat inscrits au tableau 
Les rumeurs et les fake news, comment s’informer ? 

Pandémie et gestes barrières, comment vivre avec ? 

Confinement, famille et amis, comment trouver sa place ? 

L’école à la maison, points forts et points faibles ? 

Et s’il y avait une prochaine fois, comment mieux faire ? 

… questions libres enseignants           … questions libres élèves 
 

Il s’agit de mettre en place en classe une communauté de recherche (M. Lipman), un « intellectuel 

collectif », où l’enjeu de la discussion est d’avancer ensemble sur une question importante posée 

(rapport de sens), et non d’avoir raison (de l’autre : rapport de force) ; de chercher avec et non de lutter 

contre. 

- La  parole est régie par des règles démocratiques (le droit de parler d’un seul, et chacun peut en disposer, 

c’est le devoir de se taire de tous les autres quand il parle) ;  

- et la pensée  est réglée par des repères philosophiques : questionner une notion ou la question, pour 

bien comprendre le problème ; essayer de définir les notions, pour préciser ce dont on parle ; tenter 

d’argumenter ce que l’on avance ou objecte, pour savoir si ce que l’on est dit est vrai. Bref penser ce que 

l’on dit, sans se contenter de dire ce que l’on pense… 

 

- L’organisation de l’espace pour structurer les relations,  

- Les élèves se mettent en cercle, car on discute avec le corps de l’autre, son visage et ses gestes.  

 

- L’enseignant est l’animateur du débat sur le fond. Il met en place le dispositif, demande des volontaires 

(toujours préférables à des « désignés ») pour les fonctions, installe les élèves dans leur nouvelle fonction 

en leur demandant de reformuler leur « métier », veille au bon déroulement de l’ensemble. Pendant la 

discussion, il lance les échanges, les cadre et les recadre quand on s’égare, les relance quand on stagne, 

interroge à la cantonade pour mettre en recherche la classe ou nominativement pour demander à un 

élève une précision, un développement, une définition, une argumentation. Il souligne les points de vue 

contradictoires et amène les élèves à en discuter entre eux. Il encourage à parler, valorise ce qui est dit 

(l’élève est considéré comme « interlocuteur valable », J. Lévine).  

 

Les fonctions des élèves :  

 

- L’élève président répartit la parole selon des règles : donner la parole à ceux qui lèvent la main, avec 

priorité à ceux qui ne se sont pas exprimés ou se sont moins exprimés que d’autres ; il tend au bout d’un 

moment la perche aux muets, mais ceux-ci ont le droit de se taire (ce qui paradoxalement favorise leur 

participation…). Il ouvre et ferme la séance selon le temps convenu préalablement avec l’enseignant.  
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- L’élève reformulateur, à la demande de l’enseignant, redit ce qui vient d’être dit par un camarade : il 

apprend à écouter, à comprendre ce qu’il a entendu, à le redire comme s’il était un autre. Il ne participe 

pas à la discussion (Président et reformulateur sont introduits dès la grande section de maternelle dans 

l’expérience de M. Tozzi). 

 

- L’élève journaliste : il prend des notes sur les échanges en cours. Il peut y avoir deux journalistes si l’un 

des deux élèves n’est pas à l’aise avec l’écrit.  

 

- Les élèves discutants doivent essayer de participer oralement au débat, exprimer leur point de vue en 

le justifiant, émettre des objections fondées et répondre à celles qu’on leur fait, faire évoluer leur point 

de vue en fonction des échanges (préciser, nuancer, voire changer d’avis).  

 

 

- Chaque fonction développe des compétences précises : le président apprend la capacité sociale à donner 

démocratiquement la parole dans un groupe, le reformulateur à pénétrer dans la vision du monde d’autrui 

par une écoute cognitive fine, le discutant à oser une intervention publique, élaborer sa pensée dans la 

confrontation à une altérité plurielle, et (plus difficile) à contribuer à l’avancée collective d’un débat.  

 

 

UN ESPACE PUBLIC DE DISCUSSION A L’ECOLE POUR EDUQUER A UNE CITOYENNETE REFLEXIVE 

 Par l’instauration d’un espace communicationnel garanti par des règles de fonctionnement 

démocratique, des points de vue différents peuvent se confronter de façon pluraliste et respectueuse. 

Cet espace institue un groupe en “ communauté de recherche ” : des élèves forment le projet 

d’approfondir collectivement un problème difficile à résoudre.  

Le “ plus philosophique ”, par rapport à l’idéal démocratique, est que la vérité de la pensée, 

contrairement à la légitimité d’une décision, n’est pas de l’ordre du nombre ou du vote, mais de la 

qualité du “ meilleur argument ” (Habermas), par lequel l’obéissance à la raison apparaît comme une 

liberté, et non comme une soumission à quelqu’un qui nous aurait (con-)vaincu. 

 

Cette utopie démocratique et philosophique peut avoir bien des ratés dans sa réalisation : expression de 

préjugés sans recul critique, dérive de conflits socio-cognitifs d’idées en conflits socio-affectifs de 

personnes. Tout dépend de la compétence de l’enseignant-animateur pour gérer un débat philosophique 

dans un groupe : respect par les participants et rappel de certaines règles comme conditions de possibilité 

d’une telle discussion : lever la main, ne pas interrompre quelqu’un qui parle, savoir différer sa parole, ne 

pas se moquer… 

 

UN ESPACE PUBLIC DE DISCUSSION A L’ECOLE POUR EDUQUER A UNE CITOYENNETE REFLEXIVE 

 Par l’instauration d’un espace communicationnel garanti par des règles de fonctionnement 

démocratique, des points de vue différents peuvent se confronter de façon pluraliste et respectueuse. 

Cet espace institue un groupe en “ communauté de recherche ” : des élèves forment le projet 

d’approfondir collectivement un problème difficile à résoudre.  

 

Le “ plus philosophique ”, par rapport à l’idéal démocratique, est que la vérité de la pensée, 

contrairement à la légitimité d’une décision, n’est pas de l’ordre du nombre ou du vote, mais de la 

qualité du “ meilleur argument ” (Habermas), par lequel l’obéissance à la raison apparaît comme une 

liberté, et non comme une soumission à quelqu’un qui nous aurait (con-)vaincu. 
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La pratique philosophique de la problématisation, de la conceptualisation et de l’argumentation à visée 

universalisante, affine de ce fait la qualité du débat démocratique, par la double exigence de la rigueur 

intellectuelle et de l’“ éthique communicationnelle ” (respecter et écouter l’autre, chercher à comprendre 

sa part de vérité, avoir besoin de ses propositions et objections pour asseoir sa propre pensée). Utile 

garde-fou contre les deux tentations démagogiques de toute démocratie : le simple échange des 

opinions sans recherche d’un fondement rationnel et partageable (doxologie), et l’art de vaincre autrui 

par la parole sans  souci de la vérité (sophistique). 

 

Cette utopie démocratique et philosophique peut avoir bien des ratés dans sa réalisation : expression de 

préjugés sans recul critique, dérive de conflits socio-cognitifs d’idées en conflits socio-affectifs de 

personnes. Tout dépend de la compétence de l’enseignant-animateur pour gérer un débat philosophique 

dans un groupe : respect par les participants et rappel de certaines règles comme conditions de possibilité 

d’une telle discussion : lever la main, ne pas interrompre quelqu’un qui parle, savoir différer sa parole, ne 

pas se moquer… 

 

L’enjeu politique, c’est de contribuer à l’éducation à une « citoyenneté réflexive », dans un « espace 

public scolaire de discussion », sur fond d’une « laïcité de confrontation » (Ricoeur), et non 

d’indifférence à la différence. 

 

 Séquence 7 : Discussion sur « ce que j’ai appris aujourd’hui » et suites 
 

 

Réflexion individuelle puis discussion collective : « ce que je retiens de la journée » ; « nos propositions 

pour que ça se passe bien au collège d’ici la fin de l’année » « de quoi avons-nous besoin pour démarrer 

sereinement l’année prochaine ? » 

 

 

Compléments sur le Covid 19 
https://www.unicef.org/fr/coronavirus/comment-parler-a-votre-enfant-de-la-maladie-a-

coronavirus-covid-19 

 

https://fr.scribd.com/document/451675523/%20Midi-Libre-Le-coronavirus-explique-aux-

enfants?secret_password=W3HzCsH3h1WkIkHXPiLZ#download&from_embed 

https://ptitlibe.liberation.fr/coronavirus-virus,101199 

 

https://www.bayard-jeunesse.com/infos/actualites/coronavirus-et-gestes-barriere-expliques-

aux-enfants/      

 

 

 

Nous restons à votre disposition pour tout souhait de co-intervention : 
Elsa.GAMBIN@mda.loire-atlantique.fr 

moreau@jeudevi.org 

 

 

https://www.unicef.org/fr/coronavirus/comment-parler-a-votre-enfant-de-la-maladie-a-coronavirus-covid-19
https://www.unicef.org/fr/coronavirus/comment-parler-a-votre-enfant-de-la-maladie-a-coronavirus-covid-19
https://fr.scribd.com/document/451675523/%20Midi-Libre-Le-coronavirus-explique-aux-enfants?secret_password=W3HzCsH3h1WkIkHXPiLZ#download&from_embed
https://fr.scribd.com/document/451675523/%20Midi-Libre-Le-coronavirus-explique-aux-enfants?secret_password=W3HzCsH3h1WkIkHXPiLZ#download&from_embed
https://ptitlibe.liberation.fr/coronavirus-virus,101199
https://www.bayard-jeunesse.com/infos/actualites/coronavirus-et-gestes-barriere-expliques-aux-enfants/
https://www.bayard-jeunesse.com/infos/actualites/coronavirus-et-gestes-barriere-expliques-aux-enfants/
mailto:Elsa.GAMBIN@mda.loire-atlantique.fr
mailto:moreau@jeudevi.org
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Coronavirus et gestes barrières expliqués aux enfants Publié le 13/03/2020 

https://www.bayard-jeunesse.com/infos/actualites/coronavirus-et-gestes-barriere-expliques-aux-

enfants/ 

 

Avec des termes simples, la rédaction du magazine Images Doc, informe les plus jeunes sur 

les mots qu’ils entendent dans les médias ou dans les conversations des adultes depuis 

l’épidémie de coronavirus. Un poster vous permettra également d’afficher les gestes 

indispensables pour se protéger et protéger les autres. Vous pouvez les télécharger 

gratuitement ci-dessous.  

 

Et voilà. On le craignait, il est arrivé. Le coronavirus s’est installé et va perturber notre vie 

quotidienne pendant quelques semaines. Afin d’aider vos enfants à comprendre ce qui se passe, et 

pourquoi les adultes autour d’eux sont inquiets, la rédaction d’Images Doc vous propose une liste 

des mots qui circulent autour de l’épidémie. Nous les avons définis et expliqués avec des termes 

simples, afin que vous puissiez partager cet éclairage avec les plus jeunes. Comprendre les mots 

permet aux enfants de ne pas se laisser effrayer par des fantasmes irraisonnés, et d’être plus forts 

face aux discours alarmistes qu’ils peuvent d’entendre autour d’eux et dans les médias. 

Comprendre, ça rassure.  

Bertrand Fichou, rédacteur en chef du magazine Images Doc 

 

 Virus Un virus est un microbe, c’est-à-dire un organisme invisible à l’œil nu. Mais contrairement 

à une bactérie, qui est aussi un microbe, un virus ne vit pas tout seul. Il doit s’installer dans le corps 

d’un être vivant (une plante, un animal, un humain…) : il pénètre à l’intérieur même des cellules. 

Et en se multipliant, le virus empêche le corps de bien fonctionner : il cause une maladie.  

 

Coronavirus C’est une grande famille de virus. Leur nom vient de leur forme que l’on peut voir 

quand on les observe au microscope : ils sont entourés de petits piquants qui font penser à une 

couronne. En général, les coronavirus entraînent des maladies qui ne sont pas graves, comme le 

rhume. En décembre 2019, le coronavirus SARS-CoV-2 est apparu, provoquant la maladie 

COVID-19.  

 

Covid-19 Le nouveau coronavirus déclenche une maladie appelée COVID-19 (CO veut dire 

“corona”, VI “virus”, D “disease” qui signifie “maladie” en anglais, et 19 correspond à 2019, 

l’année où est apparue la maladie).  

 

Symptômes Ce sont les signes qui permettent de reconnaître une maladie. Les personnes atteintes 

du COVID-19 ne présentent pas toutes les mêmes symptômes : en général, ces symptômes sont la 

toux, des douleurs à la poitrine, une grosse fatigue et de la fièvre.  
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Porteur sain Il existe aussi des gens infectés par le virus qui ne présentent aucun symptôme, mais 

qui peuvent quand même transmettre la maladie. On les appelle des porteurs sains.  

 

Malade Certaines personnes peuvent tomber gravement malades ou même mourir à cause du virus 

responsable du COVID-19. Les plus sensibles sont les personnes âgées et celles déjà atteintes par 

des maladies respiratoires ou qui affaiblissent leur corps, comme l’asthme, le diabète ou des 

maladies du cœur.  

 

Contagieux Une maladie contagieuse se transmet d’un être vivant à un autre. Le COVID-19 se 

propage par des gouttelettes expulsées par le nez ou par la bouche quand une personne tousse ou 

éternue. Des objets peuvent être contaminés par des personnes malades. Et si une personne saine 

les touche, elle peut contracter la maladie car le virus survit plusieurs heures à l’air libre sur une 

surface sèche.  

 

Origine Le nouveau coronavirus est apparu dans la ville de Wuhan, en Chine. Les chercheurs 

pensent qu’une chauve-souris était à l’origine porteuse de ce virus. Elle l’a transmis à un autre 

animal (on ne sait pas encore lequel), qui a été vendu sur un marché. Ce dernier l’a ensuite transmis 

à un humain, ce qui est rare. Puis cet humain l’a transmis autour de lui, et la maladie s’est répandue 

en Chine.  

 

Épidémie et pandémie Le mot “épidémie” désigne une maladie qui contamine beaucoup de 

personnes dans une région. Ce mot vient du grec « epos”, qui veut dire “sur”, et “demos”, qui veut 

dire “peuple”. Quand l’épidémie s’étend à un continent voire au monde entier, on parle de 

pandémie. Le mot grec “pan” veut dire « tout ”. Il y a une pandémie du COVID-19, car cette 

maladie est présente dans plus de 100 pays.  

 

Confiné Quand le COVID-19 s’est répandu, des personnes, que l’on craignait être porteuses du 

virus, ont reçu pour consigne de rester chez elles pour éviter de contaminer d’autres personnes : 

on dit qu’elles sont confinées, ou mises en quarantaine. En plus de ces confinements, dans certains 

pays, les écoles et des musées ont été fermés, et les grands rassemblements sont annulés ou 

reportés.  

 

Quarantaine Dans le mot “quarantaine”, il y a “quarante”. Car à l’origine, cela correspondait au 

nombre de jours pendant lesquels l’équipage d’un navire revenant de l’étranger était isolé. Cet 

isolement évitait de propager les maladies attrapées par les marins ! Aujourd’hui, le mot 

“quarantaine” est utilisé pour désigner le confinement d’une personne, même si cela ne dure pas 

quarante jours.  

 

Quatorzaine Dans le cas du COVID-19, la quarantaine est de quatorze jours : d’où l’expression 

“en quatorzaine”. Cette durée a été choisie car elle correspond à la durée entre le moment où une 

personne est contaminée par le virus et l’apparition des premiers symptômes (jusqu’à douze jours).  

 

Masque En Chine, le port du masque a été rendu obligatoire pour tous les habitants des villes 

touchées par le virus. En France, le masque n’est pour le moment conseillé que si l’on présente 

des symptômes du COVID-19 ou si l’on s’occupe de personnes malades.  

 

Gestes barrières Ce sont des gestes simples qui permettent de se protéger et de protéger les autres 

contre la propagation du virus. Ils permettent de se protéger aussi des autres maladies contagieuses 

: se laver les mains, éviter de se toucher le visage, tousser et éternuer en se couvrant la bouche 
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avec le coude, utiliser des mouchoirs jetables, éviter les contacts avec les autres et ne pas échanger 

d’objets. 

 

 Gel hydroalcoolique Lorsqu’on ne peut pas se laver les mains, on peut utiliser du gel 

hydroalcoolique. Il permet de tuer les microbes présents sur la peau. Il porte ce nom car il est 

constitué d’eau (hydro-) et d’alcool (-alcoolique). On en verse un peu sur ses mains sèches et on 

les frotte en effectuant le même lavage qu’avec du savon (bien laver paumes, dos des mains, 

poignets, doigts, entre les doigts, ongles…).  

 

Mutation Lorsqu’un virus se multiplie, il copie un code qui lui sert à fonctionner. Mais ce code 

change légèrement au fil de ses milliers de multiplications : on dit que le virus mute. Ainsi, d’un 

pays à l’autre, d’une personne contaminée à une autre, le virus peut être légèrement différent. Plus 

il se propage, plus il y a de mutations et il est plus difficile d’avoir un médicament qui fonctionne 

à coup sûr.  

 

Traitement Aujourd’hui, il n’existe pas encore de traitement spécial pour le COVID-19. Mais on 

peut aider les personnes malades en soignant leurs symptômes. La fièvre et la toux sont traitées 

avec des médicaments classiques, comme lorsque l’on a une grippe ou un rhume. On aide le corps 

des malades à se défendre, mais c’est lui tout seul qui tue le virus.  

 

Vaccin Des chercheurs du monde entier travaillent pour trouver un médicament qui pourrait tuer 

ce virus. Pour le moment, des produits sont en test mais on ne sait pas encore s’ils fonctionnent. Il 

faut aussi s’assurer qu’ils ne sont pas dangereux pour les humains. Ces tests vont durer plusieurs 

mois, alors il est peu probable qu’un vaccin soit trouvé cette année.  

 

Guérir Heureusement aujourd’hui, même sans vaccin, la majorité des personnes contaminées par 

le COVID-19 guérissent. Les enfants qui ont été atteints ont tous guéri, et ils ne risquent plus de 

transmettre le virus. Ces mots ont été rassemblés dans ce petit lexique “Le coronavirus expliqué 

aux enfants” à télécharger ici. 6 gestes pour se protéger et protéger les autres du coronavirus Ce 

poster à imprimer vous permettra d’afficher les gestes indispensables pour apprendre, ou rappeler, 

aux enfants comme se protéger et protéger les autres contre le coronavirus. Téléchargez le poster 

des 6 gestes pour se protéger contre le coronavirus 

 

En savoir plus : https://www.bayard-jeunesse.com/infos/actualites/coronavirus-et-gestes-barriere-

expliques-aux-enfants/ 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.bayard-jeunesse.com/infos/actualites/coronavirus-et-gestes-barriere-expliques-aux-enfants/
https://www.bayard-jeunesse.com/infos/actualites/coronavirus-et-gestes-barriere-expliques-aux-enfants/
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